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Introduction

Suite à la troisième réunion  du Comité exécutif de ALive, il a été décidé d’organiser par courrier électronique une discussion sur la proposition DAMS, et de la structurer en trois phases :

(i) Fonctionnalités  recherchées 
(ii) Etat des lieux de ce qui existe 
(iii) Spécifications fonctionnelles proposées et processus de mise en œuvre
Fonctionnalités  recherchées

La question des fonctionnalités du système recouvre en fait trois questions complémentaires :

1. Que veut on pouvoir faire, i.e. quels aspects sont ils souhaitables dans le système, quelles sont les analyses que l’on veut pouvoir mener ?
2. Les aspects qui seront retenus en 1 peuvent être traités de deux manières différentes :
· Ils peuvent être pris en compte par le système lui-même

· Ou bien pour certains ils peuvent être gérés par d’autres logiciels (a priori des logiciels qui existent déjà) et les données ou résultats correspondants peuvent être importés dans le système principal

3. Tous les aspects retenus n’auront pas nécessairement la même importance et donc pas la même priorité. La troisième question est donc : que faut il mettre en œuvre d’abord, et qu’est-ce qui pourrait être laissé à une deuxième phase de développement du produit ? 
La proposition actuelle de DAMS : Les spécifications de DAMS sont basées en partie sur la nécessité de mieux analyser le secteur élevage en Afrique et sur le travail sectoriel récent mené par le Centre d’Investissement de la FAO en Mauritanie et au Burkina Faso dans le cadre d’ALive. Tel que proposé ici, DAMS inclurait des mécanismes pour traiter de façon spécifique les questions d’élevage, mais serait également applicable à un large éventail d’autres secteurs, de types de projets et d’analyse de politiques. Il permettrait de mener avec un seul et même outil la plupart des calculs standards que demandent les études de faisabilité financière ou économique. Il devrait cependant offrir également des fonctions permettant l’échange de données avec d’autres logiciels.

La proposition est basée sur l’approche classique qui consiste à décrire un secteur, une région ou un projet comme la somme d’entités correspondant aux différents systèmes ou unités de production ainsi qu’aux autres activités correspondantes (comme par exemple les services de recherche et vulgarisation ou les circuits de transformation et de commercialisation). Cela peut se faire avec de simples modèles déterministes d’analyse coût-bénéfice (en quantités physiques traduites en valeurs) et le système devrait permettre de traiter les situations suivantes:

· Modèle de troupeau (statique ou dynamique) et bilan alimentaire

· Modèles d’autres activités (exemple: cultures, services d’appui)

· Système de production / modèle de ferme / modèle d’entreprise / analyse de filière / analyse régionale ou nationale

· Financement, service de la dette, cash-flow et autres analyses financières

· Systèmes de prix en termes financier ou économique

· Variabilité, vulnérabilité / résilience des systèmes de production

· Etude de scénarios (‘What-if’)

· Analyse de rentabilité des investissements (valeur actualisée, taux de rentabilité interne)

Analyse de filière : Si les informations le permettent, on pourra utiliser DAMS pour spécifier un ensemble de plans représentant les différents secteurs d’une filière, à savoir des modèles d’exploitation d’élevage ou de ferme représentatifs, la production de l’ensemble du secteur, l’approvisionnement en intrants, la commercialisation et les services d’appui, et de les combiner en un plan représentant l’ensemble d’une filière. 

La démarche : La première étape de l’analyse du secteur élevage dans un pays
, ou du secteur des cultures, de l’ensemble du secteur agricole, d’une région donnée ou d’un programme d’investissement, consistera à identifier toutes les parties prenantes, et en particulier à identifier les modèles représentatives des systèmes de production ou exploitations agricoles, dans l’idéal en utilisant des enquêtes récentes et des statistiques nationales portant sur les systèmes de production. Chaque modèle sera représenté avec DAMS le moment venu par un Plan. Il faudra ensuite estimer pour chaque modèle un coefficient de pondération (i.e. le nombre de modèles de ce type dans l’ensemble du secteur ou du programme analysé). 

Bien que DAMS, tel que proposé pour le moment, n’offre rien de spécifique en matière d’analyse de la pauvreté, l’accent sur les aspects pauvreté viendra du choix des modèles de production et de leur dimensionnement. Des indicateurs sélectionnés de richesse (revenu monétaire net, revenu financier par journée de travail) peuvent être calculés pour chaque modèle et comparés aux valeurs seuil définissant le niveau de pauvreté pour la zone.

Outre le poids spécifique de chaque modèle, on pourra aussi utiliser les statistiques ou enquêtes disponibles pour mesurer leur dispersion autour de la moyenne. Cette mesure pourra servir à traiter de la variabilité entre unités en utilisant soit des plans alternatifs soit des  scénarios ‘what-if’.

Une autre forme de variabilité est celle due aux variations de conditions climatiques d’une année à l’autre. Avec DAMS, il serait facile de simuler par exemple une année de sécheresse,  en modifiant en conséquence un certain nombre d’hypothèses sur disons la fertilité, l’exploitation et les poids unitaires dans un modèle de troupeau, la productivité de l’alimentation au pâturage et des activités de cultures, et ainsi de suite. Le calcul des modèles pourra ensuite montrer l’impact sur les producteurs, y compris en relation avec les indicateurs de pauvreté, et donc mettre en évidence soit la vulnérabilité soit au contraire la résilience des différents systèmes de production. 

On pourrait de même simuler un foyer de maladie contagieuse telle la fièvre aphteuse ou la péri-pneumonie bovine, en modifiant les paramètres d’un modèle pour représenter l’impact de la maladie sur la mortalité ou la fertilité, et en dérivant les coefficients de pondération de ces modèles des données épidémiologiques disponibles sur la fréquence des foyers. La nature dynamique des modèles de troupeau améliorera énormément l’analyse par rapport aux modèles traditionnels ‘statiques’, car cela permet de montrer que les perturbations causées au troupeau par le foyer ont des effets qui vont bien au delà de l’année où il s’est produit. 

Fonctionnalités non couvertes : 

Compétitivité Une analyse de filière telle que décrite ci-dessus fournira la plupart des informations nécessaires pour des analyses de prix. Au delà, DAMS n’offre pas de mécanismes spécifiques et on dépendra soit des mécanismes de calculs à la carte soit d’analyses effectuées en dehors de DAMS. Dans la pratique une approche viable serait de mener séparément avec un tableur des analyses telles que les Coefficients de Protection, ou les Coefficients d’Avantage Comparatif (ex. Coût en Ressources Domestiques). 

Projections de demande : DAMS n’est équipé  d’aucun mécanisme spécifique pour des modèles de projection de demande. Là encore il sera possible de mener des analyses parallèles avec d’autres outils et d’utiliser les résultats pour calibrer les modèles développés avec DAMS.

Utilisation des données statistiques : Le vaste domaine de la gestion des statistiques et de la réalisation et analyse d’enquêtes n’a évidemment pas sa place dans un système tel que DAMS. Par contre DAMS devra disposer de mécanismes suffisamment pratiques pour pouvoir importer les données qui pourront être générés par des outils d’exploitation des données statistiques.

Questions à débattre

Les principales questions de conception concernent le type de modèles (analyse coût-bénéfice déterministe, par opposition à d’autres approches telles que les modèles probabilistes ou ceux basés sur un ensemble de règles) et la structuration des données (structures spécialisées ou au contraire génériques). Les questions clé liées à la réalisation du système comprennent le choix de l’outil de programmation, la priorité à donner à la portabilité et aux langues multiples, et la politique de dissémination (il est proposé que le code source soit public et gratuit).

Type de modèles : La proposition DAMS est de limiter le système, au moins initialement, à des modèles d’analyse coût-bénéfice déterministe. Les raisons de ce choix sont les suivantes :

· Ces modèles correspondent aux analyses les plus fréquemment réalisées, ils sont donc largement compris et utilisés ; il est donc indispensable de pouvoir en disposer, l’apport spécifique de DAMS sera d’intégrer les aspects liés à la démographie des troupeaux et les aspects liés aux autres types d’activités.

· Les modèles dits d’optimisation , en particulier les modèles de programmation linéaire, sont très lourds à manier, souvent très sensibles à de petits changements de données, et l’expérience de leur utilisation ne permet pas d’affirmer qu’ils apportent réellement un plus.

· Les modèles probabilistes (ceux où les données et les résultats sont exprimés en termes de probabilité de distribution) ne sont valables que si on dispose de données suffisantes pour soit être sur que les différentes variables probabilistes sont indépendantes soit être en mesure de quantifier leurs inter-relations. L’expérience montre que ces conditions sont très difficiles à remplir.

· Les modèles de décision basés sur un jeu de règles (systèmes experts) valent ce que valent ces règles. L’auteur de cette note n’a pas d’expérience particulière dans ce domaine, les participants à la discussion sont invités à faire connaître le cas échéant leur propre expérience en la matière.

Structuration des données : L’approche de DAMS se veut la synthèse entre les deux approches que sont la manipulation de variables non typées, dont l’exemple le plus connu est le tableur (ex. MS Excel)  et la structuration détaillée des données trouvée dans des logiciels de la Banque mondiale (COSTAB, FARMOD) ou de la FAO (LIVMOD). L’idée est de structurer les données d’une manière qui permette de pré-définir le plus possible les calculs et les tableaux de sortie, et d’offrir également des mécanismes permettant à l’utilisateur de spécifier des calculs supplémentaires et de définir des formats de rapports (tableaux de sortie) à la carte. Le choix entre structures spécialisées ou au contraire génériques est un élément fondamental de la conception de tout système de ce type. Dans la proposition actuelle de DAMS le nombre de types de données est maintenu relativement limité en combinant  des structures spécifiques et des structures génériques afin d’avoir un système le plus puissant et le plus souple possible. Les participants à la discussion sont invités à réagir à cette proposition (tout en sachant que le sujet sera repris lors de la discussion en troisième phase des spécifications fonctionnelles proprement dites de DAMS).

Mise en œuvre : Les trois questions posées sont les suivantes :

· Portabilité : peut-on développer un système spécifique à l’environnement Microsoft Windows, ou bien faut-il choisir un outil de programmation offrant la portabilité à d’autres systèmes d’exploitation (en particulier Linux) ? 
·  Langues multiples : faut-il concevoir dès le début un système qui puisse être adapté à plusieurs langues (initialement anglais et français) à partir d’un code source unique ?
· Politique de dissémination : il est proposé que le code source soit public et gratuit. Il est également possible de privilégier des outils de programmation qui seraient eux même ouverts et gratuits (« Open Source »).
Calendrier

 

L’objectif est de disposer mi-mai d’un rapport de synthèse de la discussion. Il est donc proposé d’allouer environ trois semaines à chacune des trois phases de cette discussion, plus une semaine pour écrire une note de synthèse et une note de lancement de la phase suivante, et donc de diffuser au plus tard fin février une note résumant les discussions de la première phase et introduisant la deuxième phase.

Sous réserve du résultat de la discussion électronique, un atelier serait organisé pour fin mai en conjonction avec l’Assemblée Générale et la réunion du CE programmées pour les 30 et 31 mai 2005.

 

� Un guide méthodologique pour l’analyse du secteur élevage des pays est entrain d’être préparé par la BM et la FAO-CI ; il est destiné à la préparation d’études sectorielles élevage orientées vers les problèmes de pauvreté dans le contexte de la formulation d’un DSRP. DAMS doit pouvoir être utilisé pour mener les analyses quantitatives correspondantes.
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